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LA FAMINE EN ETHIOPÏE

Hon temoignage portera sur la famine qui sevit à l'heure actueil.e en

EthiopJ,e, Les chiffres avancés par Ie regime militaire éthiopien et les

organlsations internationales démontrent claj-rement que la famine progresse

dans ce pays depuj.s 19?8. Le nsmbre de personnes touchées était de Zr2ff)r000

en 1978. En 19?9, ce chiffre sreleve à 3 millions et en Avril 19&ir la

"Fleleif and rehabilitation commj.ssion" annonce que plus de 5 milLions éthiopiens

sont touchés par Ia famine.

Ce n'est pes, la première fois, bien str qu'en entend parler de famine

en Ethiopie. Les dernières années du regime Imperial étaient marquées par

une famlne catastrohique qui a causé Ia mort de plus de 2üO,O0O paysans rien
que dans Ia réglon centrale de lïoIIs. A cette époque, tout Ie monder eue

ce soit Ies experts internationaux ou 1es opposants au regime designait Ie
système féodale comme Ie grand responsable de cette tragédie.

Mais depuis Iors, une révolution profonde a traversé lrEthiopie. Après

Ia chute de lrEmpire on a procédé à une reforme agraire radicale. Tous les
observateurs de la scène politique éthioplenne sont dracoord pour estimer que

La reforme agraire de Hars 19?5 est 1a plus radicale jarrais entreprise par

un pays depuis la revolution de 1917. htais alors pCIurqoôi cette famine?

0n peut tout de suite écarter les deux causes qui viennent à lresprlt
dès quron parld*de la famine dans notre pays. La prernière crest La béchresse.

Oui 1a séchresse y est pour quelque chose. Mais un coup droej-l sur la carte
de lrEthiopie demontre à 1révidance gue les régions touchées par Ia séchresse

ne sont pas les plus affamées et que Ia famine progresse dans drautres regions
qui ne sont pas, e1Ies, touohées par les calamités naturelles.

On pense aussl aux desordres nées de la revolution pour expliquer Ia
famine. [iais ]es statistiques prouvent que J.es premières annÉes qui ont suivie
La réforme agraire ont été des années de bonnes recoltes, Dans certaines
regtons et malgré Ia resistance armées et 1es sabotages des feodaux, la
production agricà}e avait augmenté jusque à zry par rapport à lrannée LWi,.

Nous estimonsr quant à nousr gue la situation éthiopi-enne à, pour origine
deux facteurs essentiels: les facteurs strictement économiques d'abord et
des facteurs polltico-milltaires ensuite, étant entendu que ces deux facteurs
sont intirnement Iiés entre e.ux.
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Sur le plan économique, Ie problème vient essentiellernent du fait que

Ia reforme agraire nra pas pu être lntégrée dans un proeessus de developement

sacio-éeonomique eguilibré. Le régime militaire a essayé dranacher lrEthiopie
a son sous developpement, en proposant une 'rascumulation primttive" realisée
sur Ie travail du paysan mais sans tenir compte de 1a situation nouvellÊ

créer par Ia reforme agraire qui lra rendu maitre de ses produits. En effet
du temps du régime Imperiale le peu draccumulation était realisée par 1a

sur exploitation de Ia paysannerie, En échange des produit agricole bon

marché les villes produisaient paratiquement rlen pour satisfaire les besoins

de Ia campagner Maintenant le{ paysand non suelement a accru sa consomation

mais demande des produits manufacturés pour se désalsir de ses surplus. Mais

dans lrÉtat actuel des ehoses, Iéconomie éthiopienne se trouve dans un tel
état de desorganisation que les vlIIes ne parviennent pas à produire assez

pour satisfaire les demandes de la campagne. Dans ces conditi-ons, les
paysans sont inévitablement amenés à stocker }e surplus qurils arrivent à

produire. Le regime essaye de combattre ce problème essentlellement économique

en dénonçant lt"indivlduallsme paysan" et en preconaisant des meusres de

collectlvisatj-on forcée. Ce problème constitue donc un source de confllts 'et
de mÉfiance réciproqùe entre les autorités et les paysans.

A ces conflits économique!qui surgissent finalement du refus du regime
militaire draccepter 1a reforme agriaire dans touts ses conséquences économiques,

politiques et socj.ales s'ajoutent naturellement des conflits politico-milltaj-res.
Ces conflits ont une bonne part de responsabilité dans Ia baisse de 1a production
agricole; dans 1a desorganlsatj.on des circults de distribution donc dans Ia
famine qui sevit dans Ie pays.

Mais on ne peut pas bien saisir lreffet de ces facteurs sans les placer
dans Ie oontexte plus générale du processus revoluti.onnaire en Ethiopie.
En effet, ce ntest pas un hasard si Ia famine était plus ou moins vaincue
pendant les premières années de la revolution et si eIIe se developpe dans

Ie pays après 1978. Depuis LW(, lrEthiopie a traversé deux grands périodes.
La première période, dite de 1'offensive révolutlonnaire, va jusqurau m|Iieu
de LW?. Cette periode volt La réalj.sation de toutes les grandes victoires
économlques et politiques de Ia révolution démocratique. (L'aUo1ltton de la
monarchj.e, la reforme agraire, Ia nationaU-sation des banques et ües instltution
financi.ères, Ia creation et Ie renforcement des organisations democratiques etc. )
La deuxième periode se earacùérise par une répression sans précédent contre
les organisations démscratiques, ltexile de deux millions éthiopiens, Ia famine
et lrintervention étrangère.
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En ce qul concerne Ia situation dans les campagnes la réforme agraire

nrétait pas simplement une redistribution des terres. La proclamatl-on

accordait aux paysans éthiopiens le drolt de srorganiser démocratiquement.

La tâche des associations paysannes était double: Premièrtent, elles
devront appliquer 1a reforme agraire. Oeuxièment eLles étaient destinées

à prendre en main lradministration de leurs villages et à promovoir 1e

développement économique, politique, soci.al et culturel de leurs membres.

A cet effetn chaque association disposait drun comité exécutif, drun

tribunal et drune mj-lice populaire dont tous les membres étaient éIus par

lrassemblée des vlllageois.

Pour aider 1es paysans à srorganiser, 60,000 etudlants et élèves étaient
envoyés à Ia campagne. Et vers Ia fain de 1975, il y avait en Ethiopie près

de 251000 associations paysannes regrCIupant 7 mlllions de famille. 0urant
1'année 7g)6, et grâce à lreffort et aux sacriflces censentis par 1es militants
de notre organisation qui à I'epoqrire travaillait avec Ie regime militaire, ces

associations de base étaient regroupés au niveau des districts drabord et
à celui de provinces enseble.

A chaque niveau donc, ee pouvoir i-ssu des elections democratiques srérigera
en pouvoi"r para1Lè1e à lrancien appareil dretat laissé par le regime Imperial.
Pour la première fois dans llhistoire du pays on assiste à un phénomène de

double pouvoir. Tout le monde est au courant de la violence, des assasinats,
drexecutions sommairesrde la terreur blanche et rouge pendant les années

1976-et 19?8. 0es violences s'expliquent par Ia lutte acharnée que se

livraient ces deux cnetres de pouvoir absolument incompatibles. Pour des

raisons diverses Ie pouvoir démocratlque nrarrive pas à sraffirmer et à

partir du debut de 19?8, on assiste au démentéIemeât de ce pouvoir au profit
de la bureaucratie civile et mllitaire soutenue par des forces exterieures,

Avec ]e démentéLement du pouvolr democratique qui était en train de

naltre et donc avec 1a defaite de la revolution éthiopienne commence une

periode de crise économique, politique et sociale sans précédent dans lrhistoire
de notre FêYS. Les chlffres sont éloquantes. 5 millions dtéthiopiens victimes
de la faminer 2 milllons poussés à lrexile, près de 301000 democrates et
patriotes en prisons et bien sOr une resistance arrnée qul se developpe dans
plusieurs regions.

La famine nrest donc qutune conséquence logique de ces crises économiques
et politico-militaire4 El1e était drailleurs prévisibIe. Déjà en 0ctobre Lÿl?
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un expert suedois, le Dr. Lars BBNDESTAM, eui travalllait à lrêpoque au

pres du "Belifl and Rehabilitation Commissi.on" avertissait Ie gouvernement

éthlopien sur les effects néfastes de ces conflits sur Ia situation alimentsj-res
du pays.

Dans ce rapport, au titre revelateur, r'Expected Famine in Ethiopia" 1e

Dr. BONDE$TAÀ{ dtsalt ceci: Si on ne met pas un terme à ces conflits politiques
qui sont en train de ravager le pays, lrEthlopie connaitra une famine dont
1es effets seront plus catastrophiques que la famine de lllollo de 1973,

Aucune solution paclfique et democratlque n'ayant été trouvée, le situation
alimentaire dans le pays srest aggravée drannÉe en année depuis 1g?8.

Quel a été plus exactement lreffet de ces conflits sur 1a situation
alimentalre?

10 Une baisse de la production agricole:

Par rapport aux deux premières années de Ia revolutlon, on enregistre
une balsse de la production agrlcole depuis L9fl_î, Pourqoui cette baisse?

En première lieu, tout simplement parceque iI y-a moins de main
dfoeuvre paysanner En lÿ7?, estimant à lO millions le nombre de paysanne

qui participient à 1a productj-on, 1e Dr. BONDESTAH affirmait que 1a diminûtion
de la force de travail dans lragriculture frefugié, milice populaire etc.J
srelevait à S/0. Aujordhui, La situation est autrement plus drarnatique. Le
nombre de refugi.é à atteint 1es 2 mj-I1ions. 11 ya ensuite 1es personnes
deplacées, arraché à leurs terres et vivant dans les camps improvisés.
Le gouvernment éthiopien a declaré i1 y a 3 mois que Ie nombre de ces personnes
sreleve à 214001000. Sur ees 4.5 milllons de personnes ainsi arrachées
à leur terres, près de AA"$ sont de hommes et de femmes qui participaient
dans Ia production agricole. La dlminition de la force de travail paysanne
sreleve donc à 1,800.0O0 c'est à dire donc 1S, de }a force productive paysanne.
Ces chiffres sont bien str très approximatifs. Mais je crois qurelles sont
suffisantes pour démontrer 1a gravité du problème.

En deuxième lieu, iI ya des distructions causées par 1a guerre.
Lrlnvasion somalienne et les confLits armés qui se déroulent dans divers
regions ortentrainé Ia distruction de nombreux projets de developpement, des
hopitaux, des ecoles, des projets agrlcoles etc.
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Mais Ia famine ne stexplique pas seulement par la balsse de la proclucti-on

agricole. 11 y a aussi des problème de distribution et drachemnement des

produits alimentaires.

On a pu remarquée qurun des resuLtats de 1a reforme agralre a été

lraugmentation de ltauto consommation alimentaire qui srest atrerue seLon les

regions de S à 1O Ti, (:-e, 100-200 calories par iourJ. Cette croissanee de h
consomation et la chute de 1a production agricole réduisent donc le montant

de surplus acheminé vers 1e marché. Et même lorsqu'lI y a un surplus disponib3-e

les paysans demandent des biens manufacturés en Échange de ces produits.

Nous lravons dit plus haut que, Ia di.sorganisation de I'économie ne permet

pas aux vllIes de produire assez pour satlsfaire la demande des campagne§.

Oans ces conditions, les paysans sont inevitablement amené à stocker les

produits alimentaires. Les effets negatifs pour }es non-agriculteurs et
spécialement pour les citadins pouvres sont evidents.

En admettant encore que ce surplus est disponible, iI y a Ie problème

de communj.catj-on L'infrastructure déjà insuffj-ssante et sérieusement endomagé

par les conflits. Et même dans les cas où les routes sont praticalbes, le
transport des produits doit dans certaines regions être accompagné par des

convois militaires, Ce qui- provoque une pert de temps et de ressources

et une sous-utilisation des capacités existantes.

0n revient donc toujours aux mêmes problèmes. On est un peu enfermé

dans un circle vicieux. Les crlses économiques accentuent les contradictions
entre le gouvernement et les populations, Ies conflits politico-militaires
qul sren suivent acsentuent 1a crise économique et sont générateur de famine

etc. La solution? EIIe a été indiquée par 1e Dr. B0NDESTAM dans son

rapport droctobre ]1977. Et je conclu par une citation extralt de ce rapport:

"Les conflits qui cont:Èibuent à la dltereoration de Ia situation
alimentaire et économique sont de nature politique. 11 est donc evident
que la solution du problème de la famine est essentiellenrent polltj-que. "
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